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éternellement (S. Jean, vi, 59). En comparant ainsi 
l’aliment des anges avec le pain et avec la manne, il 
donnait clairement à comprendre à ses disciples que, si 
le corps se nourrit chaque jour de pain e* si les Hébreux 
dans le désert ont mangé chaque jour la manne, de même 
l’âme chrétienne peut chaque jour se nourrir et se refaire 
par le pain cèles te. En outre, dans la parole de l’Orai­
son Dominicale par laquelle il nous ordonne de demander 
noire pain quotidien, les Pères de l’Eglise ont presque 
unanimement enseigné qu’il fallait comprendre non pas 
tant le pain matériel à donner en nourriture au corps que 
le pain eucharistique à recevoir chaque jour.

Mais le désir de Jésus-Christ et de l’Eglise, que tous 
les fidèles s’approchent chaque jour du sacré banquet, 
vise surtout ce résultat : que les fidèles, unis à Dieu par 
le Sacrement, y puisent la force pour triompher de la 
convoitise, pour effacer les fautes légères qui échappent 
chaque jour, et pour se préserver des péchés graves aux­
quels est exposée la faiblesse humaine : il ne considère 
donc pas en premier lieu l’honneur et le respect à rendre 
à Jésus-Christ, ni la récompense ou le prix à donner aux 
vertus des communiants (S. Aug. Serm. 57 in Matth. 
De Oral. Dom., v. 7). C'est pourquoi le Saint Concile de 
Trente appelle l’Eucharistie Y antidote qui nous délivre 
des fautes quotidiennes et nous préserve des péchés mortels : 
fSess. XIII, cap. 11).

Cette volonté divine était admirablement comprise par 
les premiers fidèles qui accouraient chaque jour à cette 
table de la vie et de la foi ce. Dans les siècles suivants il 
en fut de même, non sans de grands fruits de perfection 
et de sainteté; au témoignage des Saints Pères et des 
Ecrivains ecclésiastiques.

Quand la piété se fut refroidie peu a peu, et surtout 
quand plus tard l'hérésie janséniste se fut répandue par­
tout, on commença à discuter sur les dispositions qu’il 
faut apporte/ à la communion fréquente et quotidienne, 
et à qui mieux mieux on exigea comme nécessaires des 
dispositions plus parfaites et plus difficiles. Ces discus­
sions firent que bien peu de chrétiens étaient jugés dignes 
de recevoir chaque jour la sainte Eucharistie et de retirer 
de ce Sacrement si salutaire les fruits surabondants qu’il 
contient ; les autres se contentaient de communier une


